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INVITATION - Croisière sur le Nil CV
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ASSOUAN - Felouques sur le Nil.

© Sylvain GRANDADAM







INVITATION




Bienvenue sur le Nil
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Bienvenue sur le Nil - Ramsès II au temple Abydos.

© yuelan – iStockphoto.com
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Que l’on préfère le luxe, le repos ou l’aventure, les sites archéologiques ou les marchés aux chameaux, les croisières sur le Nil offrent un incroyable éventail de possibilités et il y en a pour tous les goûts ! Ne serait-ce pas la meilleure façon de découvrir la vallée du Nil et ses trésors ? Quitte à voyager lentement, il est préférable d’admirer la végétation luxuriante d’une felouque ou du pont d’une dahabeyya. Et quel bonheur de découvrir l’Égypte en voyageant sur le fleuve créateur et nourricier qui, depuis des millénaires, alimente le pays et ses habitants. Le Nil est d’ailleurs le fleuve le plus chargé d'histoire au monde, lui dont les sources mystérieuses donnèrent aux plus valeureux des explorateurs l'occasion des aventures les plus romanesques dans l'Afrique de l'Est. La joie de vivre des Égyptiens est sans doute à lier, en partie, et de façon immémoriale, à ce fleuve porteur de vie, qui a apporté richesse au pays, lors des nombreuses crues qui venaient déposer sur les terres agricoles le limon fertile. La mythologie égyptienne donnait déjà une importance majeure au Nil et à sa crue, puisque la cosmogonie des Anciens demandait à ce que l'on voit dans l'inondation annuelle, qui débutait aux alentours du 15 juin, le rappel de la création du monde. La croisière sur le Nil permet au voyageur de prendre son temps, d’admirer le fleuve et ses rives, ses temples et ses villages, tout en coupant avec le rythme parfois effréné de certains voyages. Alors prenez votre temps et bienvenue sur le Nil !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Temple de Karnak.

© ugurhan – iStockphoto.com
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Les plus du Nil
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Les plus du Nil - Pyramide de Kheops.

© gravicam – Shutterstock.com
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Un patrimoine historique millénaire
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Un patrimoine historique millénaire - Trésor de Toutankhamon au Musée égyptien du Caire : les vases canopes.

© Author's Image



Sept mille ans de civilisation ont façonné les rives du Nil, offrant à ses visiteurs modernes, bienheureux d'entreprendre une croisière sur le fleuve, toutes ses richesses culturelles et traditionnelles, religieuses aussi. Entre les dynasties pharaoniques, la période hellénistique plus récente, le développement du christianisme, les fondations de l’islam, le voyageur est gâté. Au hasard de ses marches, il découvrira que les rives du Nil multiplient les diversités, les contrastes, en les faisant cohabiter sans heurt, selon une certaine idée de la tolérance dont les habitants sont fiers.



Une population accueillante
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L’accueil et le sens du service sont frappants sur les bords du Nil. Il n’est pas rare que, égaré au détour d’un chemin, dans un village ou une cabane de gardien de temple, vous soyez invité à partager un thé à la menthe et que l’on s’enquière de vous avec un vif intérêt. Les effusions n’en seront que plus grandes lorsque vous prendrez congé de votre hôte improvisé. Même si vos chemins ne se recroiseront jamais, vous garderez la saveur d’une complicité partagée le temps d’un instant. Cela contribue à renforcer l'adage désormais célèbre : « Celui qui a bu de l'eau du Nil, y reviendra... »



Un pays où il fait bon vivre


[image: ]

ASSOUAN - Jeune fille nubienne à Assouan.

© Emad Omar Farouk – Shutterstock.com



Le Nil a donné sa douceur de vivre au pays, où le temps a peu de prise sur la vie quotidienne. Il est agréable de se mettre au rythme de la population et de laisser venir les choses. C’est une sagesse du pays, bien trop vieux et vénérable pour se presser. Le fleuve, puissant, mais lisse d'apparence, fait penser à la sagesse grecque résumée en deux mots : « Panta Rei », « tout coule », tout passe, la vie, la mort, et l'eau qui coule sous un pont n'est jamais la même. Cette attitude antique, les Egyptiens l'avaient aussi, grâce à leur fleuve, sur les rives duquel tout arrive, et tout repart. Alors, sur le pont de votre bateau, appréciez aussi le temps qui passe.



La destination en bref
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ASSOUAN - Marchands coptes.

© Sylvain GRANDADAM
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Pays
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Pays - Les terres irriguées au bord du Nil.

© alexerich – iStockphoto.com



[image: ] Nom officiel : République arabe d’Egypte.

[image: ] Capitale : Le Caire (19,5 millions d’hab.).

[image: ] Superficie : 1 001 450 km².

[image: ] Côtes : 2 540 km.

[image: ] Longueur totale du Nil : 6 500 km.

[image: ] Longueur du Nil égyptien : 1 280 km.

[image: ] Dimensions du lac Nasser : 480 km de long, 16 km de large.

[image: ] Principales villes : Alexandrie (au nord, deuxième ville du pays), Minia (Moyenne-Egypte), Assiout (Moyenne-Egypte), Tanta (delta du Nil), Mansoura (delta du Nil), Port-Saïd (canal de Suez), Ismaïlia (canal de Suez).

[image: ] Zone désertique : 96 % de la superficie.



Population
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Population - LOUXOR

© hadynyah – iStockphoto.com



[image: ] Nombre d’habitants : 104,26 millions (13e pays au monde pour sa population en 2023)

[image: ] Densité : 102 hab./km²

[image: ] Taux de natalité : 28,8 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 4,5 ‰

[image: ] Espérance de vie : 73,2 ans

[image: ] Langue officielle : arabe

[image: ] Alphabétisation : plus de 80 %

[image: ] Religions : 90 % de musulmans de tradition sunnite ; 10 % de chrétiens coptes orthodoxes, de minorités catholiques orientales



Politique

[image: ] Nature du régime : République, régime présidentiel.

[image: ] Capitale administrative : Le Caire.



Economie

[image: ] PIB : 403 milliards de US$

[image: ] PIB/habitant : 3 698 US$

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 11,9 %, industrie : 33,1 %, services : 55 %

[image: ] Taux de croissance : 3,6 % de variation annuelle

[image: ] Taux de chômage : 7,2 %

[image: ] Taux d’inflation : 5,55 %



Le Nil en 10 mots-clés
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ASSOUAN - Assouan, ville de Basse Nubie.

© Author's Image





Barrage

On peut dénombrer différents barrages sur le Nil en Egypte, ainsi que des écluses. Le premier barrage se situe à Qanater, à quelques kilomètres au nord du Caire ; il a été construit en 1847 par Mohammed-Ali et a permis une irrigation contrôlée du delta ; il mesure 522 m et 452 m de long (une île se trouvant au milieu). Le deuxième barrage, ou barrage ancien, a été conçu sous le gouvernorat britannique en 1902 et se trouve à Assouan ; il a régulé les crues du Nil et permis le développement du Caire au plus près du fleuve ; il mesure 2,5 km. Le haut barrage d'Assouan se situe en amont du précédent ; il a été achevé en 1972 et mesure 3,8 km. Sa construction a généré le lac Nasser. On trouve deux autres barrages dans le delta du Nil. L'une des grandes écluses se situe à Esna et est couplée à deux ponts hydroélectriques construits en 1906 et en 1990. Le barrage de la Renaissance situé en amont, en Éthiopie, a été mis en service en 2022 après des années de débats liés à la réduction du débit du Nil en Egypte et à ses graves conséquences. Le sujet est toujours une source de tensions très vives dans le bassin du Nil.



Cataracte

Les six cataractes du Nil font partie du mythe du fleuve. Ce sont des rapides formés par des blocs de granite qui créent un dénivelé, des courants et des tourbillons comme on en voit encore entre Assouan et le barrage ancien. La première cataracte se situait à ce niveau du fleuve et fut contournée par la création d'un canal sous Sésostris III (1878-1842). La deuxième cataracte se situait au niveau d'Abou Simbel et est maintenant immergée. Les quatre premières cataractes appartenaient à la Nubie. Méroé se situe entre la cinquième et la sixième cataractes.



Dahabeyyas
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Dahabeyyas - Dahabeya sur le Nil.

© PaulVinten – iStockphoto.com



C'est le nom des bateaux à fond plat, et qui ont souvent deux mâts, un à l’avant et l’autre à l’arrière. Très courues, elles étaient déjà utilisées au XIXe siècle pour transporter les touristes et les célébrités le long du Nil. À vrai dire, ce sont les premiers bateaux de croisières à avoir sillonné les eaux du fleuve ! À cette époque, il fallait compter 55 jours pour relier Le Caire à Assouan ! En 1869, Thomas Cook introduisit les bateaux à vapeur qui pouvaient faire le voyage en 28 jours seulement. Les dahabeyyas devinrent alors l’apanage des touristes pour qui ne manquaient ni le temps ni l’argent. Aujourd’hui, plusieurs agences proposent des croisières luxueuses sur ces magnifiques bateaux au départ de Louxor, d’Esna ou d’Assouan. Les croisières durent généralement entre 5 et 8 jours. Ces bateaux sont dotés de charmantes cabines revêtues de bois et offrent tout le confort et le luxe auquel l’on est en droit de s’attendre d’un tel standing. Malheureusement, il arrive que les dahabeyyas doivent être remorquées à l’aide d’un bateau à moteur lorsque le vent n’est pas favorable.



Delta

La forme particulière du Delta du Nil, en Y, est dessinée par le fleuve qui a un cours unique jusqu'au Caire, et qui se déploie ensuite en deux branches (durant l'Antiquité, on en comptait cinq naturelles, et deux branches artificielles). Quelques érudits ont voulu voir dans ces sept branches, l'origine de la menorah, le chandelier juif ; rien n'est avéré mais il est vrai que Joseph fut installé par Pharaon, ainsi que sa famille, à Goshen, ville qui se situait dans le Delta. Peu fréquenté des touristes, on y trouve des vestiges de grandes cités antiques, comme Tanis, Pi-Ramsès, Bubastis, et c'est à Damiette que Louis IX fut emprisonné. C'est le potager et le verger de l'Egypte.



Felouque

Les Égyptiens naviguent surtout à bord de felouques, petits bateaux à grande voile trapézoïdale. Leur profil gracieux est une partie incontournable du paysage de Haute-Égypte. Quoi de plus gracieux que l'avancée d'une felouque sur le fleuve, ses deux mâts portant une voile triangulaire blanche, rayonnant au soleil, rivalisant avec les ailes éclatantes des sternes ? Le vent du Nil s'engouffre et pousse l'esquif d'une rive à l'autre depuis des millénaires. Quel plaisir d’y passer quelques heures (ou quelques jours) et de profiter du silence inégalé qu’offre la navigation à voile. Si vous n’êtes en Égypte que pour un court passage, n’hésitez pas à consacrer quelques heures de votre voyage à une sortie en felouque, que cela soit au Caire, à Louxor ou à Assouan. Vous y passerez un moment magique.



Papyrus
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LOUXOR - Égyptien proposant une reproduction sur papyrus de Nefertari.

© Sylvain GRANDADAM



Si les messages diplomatiques étaient inscrits sur des tablettes d’argile, le papyrus servait davantage à l’écriture des textes sacrés ou poétiques de l’Egypte ancienne. Composée de lamelles végétales posées les unes sur les autres, que vient coller l’amidon naturel qui s’en échappe, la feuille de papyrus est jaune ou brune, selon qu’on la laisse plus ou moins longtemps tremper dans l’eau. La contemplation des papyrus anciens, dans les musées, est touchante : au travers des siècles, ces feuilles délicates nous apportent le témoignage illustré d’une civilisation raffinée. La technique du papyrus avait disparu d’Egypte, de même que sa culture ; c’est au docteur Ragab que l’on doit sa réintroduction au XIXe siècle. Les amateurs auront l’embarras du choix entre reproductions soignées et dessinées à la main ou impressions vulgaires vendues à la sauvette sur des feuilles de… bananier.



Perche

La perche du Nil n'est pas un poisson égyptien, mais éthiopien. Son élevage a été introduit progressivement dans le lac Victoria, puis dans le lac Nasser ; on la trouve dorénavant dans l'ensemble du fleuve. C'est un poisson dominant parmi les familles piscicoles ; elles font partie des espèces invasives du règne animal. Ce poisson souvent servi dans la cuisine égyptienne, que l'on appelle samos, peut mesurer deux mètres de long : un monstre que les amateurs de pêche viennent traquer lors de safaris organisés pendant plusieurs jours sur le lac Nasser.



Pyramide
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Pyramide - PYRAMIDE ROUGE

© Eric Valenne geostory – Shutterstock.com



Cet édifice emblématique de l'Egypte représentait, dans la théologie ancienne, le symbole de la création du monde : les Egyptiens croyaient qu'un tertre de terre, par la volonté du verbe des dieux, avait émergé du néant liquide, appelé « noum primordial » ; du sommet de ce tertre avait alors jailli la lumière, Râ, dieu créateur de toute vie. Construire une pyramide au bord du Nil pour ensevelir pharaon ne relevait pas du hasard : à l'image de Râ dont il était le fils, se levant et se couchant éternellement, pharaon était unique, quand bien même ses enveloppes charnelles se seraient succédé. On dénombre plus d'une centaine de pyramides sorties des sables. Il y en a sans doute plus ; les archéologues sont à pied d'oeuvre, et les découvertes ne tarissent pas !



Révolutions

L’histoire de l’Egypte est marquée par de nombreux épisodes révolutionnaires. Bien avant la révolution de 2011 (aussi appelée en Egypte « révolution du 25 janvier », date à laquelle ont eu lieu les premières manifestations sur la place Tahrir au Caire), la révolution de 1919 a contribué à mettre à bas la domination anglaise, et le coup d’Etat de 1952 fit tomber la monarchie et porta Nasser à la tête du pays. Les problèmes structurels persistants n’écartent pas la possibilité de nouveaux soulèvements.



Sauvetage

Le sauvetage des temples de Nubie, proclamé en 1960 par l'Unesco, répond à un besoin impératif de sauver les temples de la vallée, en amont d'Assouan et de sa première cataracte. Le premier barrage, achevé en 1902, a déjà mis Philae les pieds dans l'eau, ce que découvre Loti en 1909. La construction programmée du haut barrage, qui sera achevé en 1972, va submerger Kalabcha, Dakka, Maharraqa, Seboua, Amada, Derr, Abou Simbel et beaucoup d'autres. Grâce à l'appel de Christiane Desroches-Noblecourt qui va se consacrer à cette cause, un ensemble de pays se mobilise pour une première mondiale : le patrimoine universel.



Survol du Nil
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ASSOUAN - Assouan, la partie nubienne de l'Egypte.

© Tom Pepeira – Iconotec
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Géographie
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ASSOUAN - La vallée d'Assouan.

© Tom Pepeira – Iconotec
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Les sources du Nil

A proprement parler, le Nil, long de 6 500 km, prend sa source dans deux lacs, le Victoria donnant naissance au Nil Blanc, et le Tana donnant naissance au Nil Bleu.

[image: ] Le lac Victoria, est situé à la fois au Kenya au nord-est, en Ouganda au nord et nord-ouest, en Tanzanie au sud. Avec 68 100 km2, c'est le plus grand lac africain. Il est situé à 1 133 m d'altitude. Il est contenu dans une dépression du grand rift africain. Il peut atteindre 80 m de profondeur, à certains endroits. Les pluies l'arrosent pendant deux périodes de l'année, en avril, puis en septembre. Il est alimenté par différents fleuves, dont le Kagera, long de 400 km, qui prend sa source au Rwanda et traverse ensuite la Tanzanie. Le Kagera est lui-même alimenté par le Kasumo, fleuve qui trouve sa source au Burundi. Les rapides de la chaîne montagnarde du Rwenzori, qui sépare l'Ouganda de la République démocratique du Congo, alimentent également le lac Victoria. Son effluent est le Nil Blanc.

[image: ] Le lac Tana, en Ethiopie, grand de 3 630 km2, est situé à 1 788 m d'altitude. Il est contenu dans une dépression formée de laves formées durant l'ère tertiaire. Il est peu profond, puisqu'il ne dépasse pas 14 m. Il est alimenté par les pluies dont la recrudescence a lieu de juin à septembre. Mais, plusieurs petits cours d'eau l'alimentent aussi, sans comparaison avec l'apport des pluies, dont le Petit Abbay qui prend sa source, à 100 km au sud-ouest du lac, à Gish Abbay, découvert en 1770 par James Bruce, et situé à 2 745 m d'altitude. Son effluent est le Nil Bleu.



Le Nil blanc

Le Nil Blanc, long de 3 700 km, est un effluent du lac Victoria qu’il quitte au nord pour traverser l’Ouganda sous le nom de Nil Victoria. Il afflue dans le lac Kioga, à la frontière de l’Ouganda et du Kenya, puis suit son cours avec les impressionnantes chutes de Murchison.

500 km après avoir quitté́ le lac Victoria, il se jette alors dans le lac Albert. Il rejoint ensuite le Soudan du Sud, où il forme une immense zone humide qui a longtemps été la limite d’exploration du Nil. Ces marais couvrent presque 60 000 km2, soit l’équivalent du lac Victoria. Depuis le début du XXe siècle le projet du canal de Jongleï est discuté afin de canaliser les eaux du fleuve pour diminuer le taux d’évaporation très important du marais à des fins d’irrigation. Le Nil est alors rejoint par le fleuve soudanais Sobat qui, par les sédiments blancs qu’il charrie, a donné́ son nom au Nil Blanc. Il continue sa route jusqu’au Soudan où il rejoint le Nil Bleu à Khartoum.



Le Nil bleu

Le Nil Bleu, long de 1 450 km, prend sa source dans le lac Tana, en Éthiopie. Il s’écoule au sud puis poursuit son cours dans 400 km de gorges parfois très profondes, et tranche avec la verdure exubérante des paysages qu’il traverse. Les fameuses crues du Nil étaient dues principalement à la saison des pluies qui faisaient gonfler le Nil Bleu et ses affluents. C’est également des hauts plateaux éthiopiens que provenait le limon fertile, pierre angulaire de l’agriculture en Égypte ancienne et jusqu’aux années 1960. Aujourd’hui, ces sédiments sont retenus par les barrages éthiopiens et par le haut barrage d’Assouan. La question du partage des eaux du Nil, depuis la construction par l’Éthiopie du barrage Renaissance, est source de tensions diplomatiques très fortes entre les pays que borde le Nil. Cette question met en lumière la redéfinition des rapports de force dans la région dans la période post-Printemps arabe.



Le Nil égytien

Le Nil égyptien, ou Grand Nil, est long de 3 000 km. Il est la réunion du Nil Bleu et du Nil Blanc qui confluent à Khartoum au Soudan. En moyenne, 59 % de ses eaux proviennent du Nil Bleu mais ce taux peut atteindre 80 % lors de la saison des pluies.

L’Atbara est l’affluent le plus important du Nil égyptien ; il fournit 25 % de l’eau du fleuve en août, au paroxysme de la saison des pluies. Le long du Nil on trouve six rapides, appelés les cataractes. Elles se situent toutes entre Khartoum et Assouan. Elles sont souvent formées de blocs de granite qui créent des remous et entravent la navigation. Le barrage de Méroé a en partie submergé la quatrième cataracte et la seconde est désormais submergée par les eaux du lac Nasser. Celui-ci s’étend sur environ 480 km, de la frontière soudanaise jusqu’à Assouan où se trouve la première cataracte. Ce lac immense, aussi appelé mer de Nubie, représente pour l’Égypte une réserve d’eau douce de plus de 162 milliards de m3 ! S’il est nécessaire à l’irrigation et à la régulation des crues, il retient également le limon fertile du fleuve, qui s’agglomère au fond du lac.

Celle-ci donne à la ville d’Assouan ses paysages grandioses où le Nil coule, désormais tranquillement, entre les énormes blocs de granit rose. Le Nil poursuit alors son cours jusqu’au Caire, puis à l’entrée du Delta. C’est sur ces rives que l’on trouve les plus beaux monuments de la civilisation égyptienne : Éléphantine, Edfou, Louxor, Karnak, Memphis.

Ses rives font le charme de la Haute-Égypte ou le Saïd, comme l’appellent les Égyptiens. Le fleuve traverse des cultures luxuriantes de palmiers, bananiers et de cannes à sucre, surplombé par le jaune des montagnes qui encadrent la vallée.




Rêvasserie de Flaubert sur le Nil

 « Nous menons une vie de fainéantise et de rêvasserie. Toute la journée vautrés sur notre tapis, nous fumons des chibouks et des narguilehs en absorbant de la limonade et en regardant les rives du fleuve. Ce sont plutôt des rivages. Ça ressemble à la mer, on croit faire une longue navigation et toujours longer les côtes d'un continent. Dans des moments, on se croit dans un lac, immense dont on ne voit pas les limites. La chaîne arabique ne nous quitte pas sur la gauche. C'est tantôt une falaise coupée à pic, d'autres fois elle se mamelonne en monticules que de grandes lignes de sable parallèles rayent en grix comme le dos d'une hyène. » Lettre de Gustave Flaubert à sa mère, 3 mars 1850






Le Delta du Nil

En forme de lotus, le delta a une superficie de 24 000 km2, et sa partie nord qui borde la Méditerranée atteint une largeur de 250 km. Durant l’Antiquité, le Nil, dont le cours est unique en Haute-Égypte, se divisait en sept branches au nord de Memphis, dans son delta. N’existent aujourd’hui plus que deux branches : la branche bolbitine qui se jette à Rachid (Rosette) à l’est et la branche phatnitique qui se jette à Damiette, à l’ouest. Les autres ont disparu au fur et à mesure de l’intervention de l’homme et des changements de lit du fleuve dans cette zone marécageuse. C’est une région particulièrement fertile du fait de l’accumulation de limon. Le delta est désormais soumis à une érosion accrue du fait de la diminution de l’apport en limon depuis la construction du barrage d’Assouan. Ce phénomène s’accompagne d’une augmentation inquiétante de la salinisation des terres les plus proches de la côte. Cette fertilité en fait la région agricole la plus importante du pays et une zone particulièrement peuplée du pays.



Climat

L’Égypte est un pays étendu et connaît donc des variations sensibles de climat en fonction des endroits et des saisons. Le climat égyptien est, comparé à nos contrées tempérées, beaucoup plus instable. À l’exception de la côte méditerranéenne en hiver, le pays bénéficie d’un climat sec agréable et la pluie y est rare, voire presque inconnue, en Haute-Égypte par exemple. Les tempêtes, fréquentes à Alexandrie durant l’hiver, sont toutefois très rares le long de la vallée du Nil. Toutefois, les pluies peuvent paralyser le pays qui n’est pas équipé pour cette éventualité. L’été est brûlant, dans tout le pays ! Si vous êtes effrayé par les chaleurs intenses, évitez les visites entre juin et septembre, les températures peuvent atteindre des niveaux assommants. La période la plus agréable pour aller en Égypte, quelle que soit la destination et surtout si vous en avez la possibilité́, se situe de fin septembre à mai.



Faune et flore



Faune

Les espèces animales emblématiques de l’Égypte pharaonique ont pour la plupart disparu. Toutefois, cela ne signifie pas que la faune égyptienne est pauvre. Certes, les crocodiles ne sont plus très visibles sur le cours du Nil, et encore moins les babouins, les hippopotames et les lions, mais la faune y est encore riche. Sur la route des migrations annuelles, plus de 430 espèces d’oiseaux peuplent l’Égypte. Ceux que vous croiserez le plus souvent sont les animaux domestiqués tels les ânes, les buffles et les chiens. Le Caire regorge également de chats des rues qui souvent causent la frayeur des passants, en sautant des poubelles. La multiplication des parcs nationaux et des réserves naturelles devrait aider le pays à maintenir sa faune sauvage.

[image: ] Crocodile. Le crocodile du Nil n'a pas disparu. On le trouve encore, et en assez grand nombre, dans le lac Nasser... et dans des vivariums de Nubiens habitant Assouan. L'animal assure aux familles un gage de bonheur, sur la base de croyances anciennes.

[image: ] Gamousse. Buffle au pelage noir que les paysans égyptiens utilisent traditionnellement pour les travaux des champs, pour tirer des charrues ou le chadouf. Le soir, après l’avoir lavé et abreuvé dans le Nil, il est de coutume que la gamousse prenne place au rez-de-chaussée de l’habitat traditionnel, apportant chaleur l’hiver.

[image: ] Héron garde-bœufs. Cet oiseau blanc à tête ronde niche en colonie dans les arbres et les buissons, le long du fleuve ou des lacs d’Égypte. Il est aussi appelé « l’ami des paysans » car on le voit très souvent dans les champs aux côtés des agriculteurs. Il se nourrit des parasites sur les gros animaux.

[image: ] Huppe. On l’appelle houdhoud en arabe, du cri qu’elle lance. Elle aime à se promener dans les herbes coupées.

[image: ] Perche du Nil. Elle peut ressembler à un sandre. Sa capacité à se reproduire est telle qu’on l’a introduite jusqu’en Europe.

[image: ] Poisson-chat. Le poisson-chat du Nil préfère les habitats marécageux, peu profonds, pauvres en oxygène. Parce qu’il aime les eaux boueuses, on croyait qu’il guidait le bateau solaire lorsqu’il naviguait la nuit sur le fleuve du monde.

[image: ] Rousserole Stentor. Fauvette au plumage brunâtre, qui pousse un cri rauque, et vit dans les roselières.

[image: ] Sterne Hansel. Oiseau ressemblant à une petite mouette, au bec noir court et net.

[image: ] Talève sultane. Genre de poule d’eau au plumage noir, au bec rouge.

[image: ] Varan du Nil. Le varan du Nil adulte peut mesurer de 1,50 m à 2 m. Il ne pèse que 3 kg à 6 kg. On le distingue par son cou assez long ; son corps est d’une couleur vert gris foncé et noir avec des taches et des lignes jaunes. Il est solitaire, sauf en période de reproduction. Il est carnivore et détritivore.



Flore

Pays du roseau et du lotus qui symbolisaient la Haute-Egypte et la Basse-Egypte, le pays, par les eaux du Nil qui le baignent, présente au voyageur une flore assez diversifiée, dont on trouve souvent l’évocation dans un relief ou une peinture murale d’une tombe ou d’un temple des différentes dynasties de Pharaon. Les amateurs s’attarderont dans les mastabas de Saqqarah pour y trouver autant d'évocations florales sur les bas-reliefs.

L’emblématique papyrus avait presque disparu d’Egypte, et c’est par hasard qu’il fut retrouvé dans une zone reculée de l’oasis du Fayoum. Parmi les autres symboles floraux égyptiens, il ne faut pas oublier la sauge écarlate, l'anis vert, la cardamone, le safran, la coriandre, le henné, le tamarinier, le lin, le lupin, le papyrus, le roseau commun, le sésame, le yucca, l'acacia à feuilles de saule, le bougainvillier, le frangipanier, l'hisbiscus rose de Chine, le jasmin royal, le laurier-rose, le palmier dattier, le palmier doum d'Egypte, le washingtonia, le bananier, le flambloyant, le jacaranda, le manguier, l'olivier, et le sycomore que l'on appelle aussi figuier d'Egypte.




Ished, l'arbre de Thot

L'arbre ished, sur lequel le dieu Thot inscrit le nom de Pharaon, avait disparu d'Egypte. Un plant vient d'être réintroduit dans le pays éternel, venu d'Ethiopie où on le trouve encore. L'ished est le nom mystique donné à un perséa, genre appartenant à la famille des lauracées, et dont certaines de ses cent cinquante déclinaisons sont des avocatiers. C'est dans le parc de l'hôtel du Winter Palace, à Louxor, que se trouve l'arbuste sacré, grâce à une idée de son directeur, féru d'histoire de l'Egypte.






Environnement / Écologie

La vallée du Nil abrite les terres fertiles du pays. La concentration de la population et les activités humaines affectent grandement les ressources et la qualité des milieux. Les prélèvements d’eau pour l’agriculture sont importants et aggravés par le phénomène d’évaporation. Les activités humaines (agriculture, industrie, et résidentielles) émettent des effluents aqueux qui contribuent à la pollution des eaux du fleuve.

D’autre part, bien que l’effet positif de la construction du haut barrage d’Assouan ait été de prodiguer au pays ses besoins en eau sans craindre à la fois les crues et les sécheresses du fleuve, le barrage a provoqué l’arrêt des dépôts de limons fertiles en aval, du fait de la suppression des inondations. Les terres autrefois très fertiles doivent être aujourd’hui fertilisées chimiquement. Simultanément, la remontée de sels en surface dans les régions nouvellement irriguées risque de provoquer la stérilisation des terres.

Par ailleurs, la suppression des apports de sels minéraux dans la mer Méditerranée par les inondations, a provoqué la chute des populations de sardines : de 18 000 tonnes pêchées en 1965, on est passé à 500 tonnes en 1968. Enfin, le développement d’une espèce de mollusque aquatique, à la suite du changement de régime des eaux, a provoqué l’extension d’une maladie parasitaire, la bilharziose, dans la population humaine du delta. Les avantages apportés par le barrage (production d’électricité, industrialisation) apparaissent de faible importance, à long terme, car les limons auront comblé le barrage dans moins de cent ans.

Le pays, qui a signé le protocole de Kyoto en 2005, a accueilli en 2018 le Sommet de l’ONU sur la Nature et la Culture et la COP27 (conférence mondiale de l’ONU sur le climat) en novembre 2022. Il a pris conscience de l’urgence des enjeux écologiques mais doit encore relever tout un florilège de défis pour réellement se « verdir » et trouver des solutions pour traiter les questions de pollution de l’air, du sol et de l’eau.

Au rang des bonnes nouvelles, les bateaux de croisière gardent désormais leurs déchets – au lieu d’augmenter le volume des décharges sauvages – avant de les envoyer dans des filières de traitement.

On ne saurait trop enjoindre les visiteurs à adopter un comportement responsable durant leur séjour : modération des consommations d’eau et d’énergie, tri des déchets, etc.



Histoire


[image: ]

Histoire - Représentation du dieu Anubis.

© ManuelVelasco – iStockphoto.com

[image: ]



L’activité humaine sur les rives du Nil remonte au moins au néolithique (10000 - 6000 av. J.-C.), lorsque des nomades se sont progressivement installés le long du fleuve. Ils ont constitué des villages et se sont initiés à la vie sédentaire, réglant leur vie sur le niveau des eaux.

La crue annuelle du Nil est alors l’événement le plus spectaculaire observé par les populations riveraines. Au printemps, les pluies qui tombent en abondance dans la région des Grands Lacs, en Afrique équatoriale, se mêlent à la fonte des neiges des hauts plateaux, et gonflent les eaux des deux principales sources du fleuve. L’inondation arrive au niveau du Caire entre le 15 et le 20 juin. L’eau envahit les plaines, isolant les villages les uns des autres. Si le calendrier est très régulier, la hauteur de la crue varie d’une année sur l’autre, provoquant d’imprévisibles dégâts. La décrue commence en octobre. Les eaux qui se retirent laissent sur le sol des alluvions, le limon, d’une fertilité providentielle dans ce vaste désert nord-africain.

Ce phénomène naturel impressionne les populations. Mythes et traditions de l’Antiquité témoignent de la fascination qu’inspire alors aux Egyptiens la puissance obscure qui, à la fois, détruit et nourrit, selon un rythme mystérieux. Les populations s’efforcent d’expliquer ces événements par des interprétations religieuses, mais aussi tentent de les contrôler, au moins partiellement, grâce au développement technique.

C’est d’ailleurs dans le but de maîtriser les effets de la crue (par des travaux de drainage, d’irrigation…) que les villages entreprennent de se regrouper, vers 5000 av. J.-C. Deux royaumes se forment progressivement, l’un dans le Delta (Basse-Egypte), l’autre dans la vallée (Haute-Egypte).



Ancien Empire (2700-2180 avant J.-C.)

Cette période commence avec la IIIe dynastie qui correspond à l’Empire memphite, car c’est à Memphis, à la frontière entre Haute-Egypte et Basse-Egypte, qu’est installée la capitale. Le pouvoir du pharaon est absolu. Dans les provinces, aussi appelées « nomes », son autorité est relayée par les nomarques.

Les textes datant de cette époque sont très rares, et l’histoire reste mal connue. Pourtant, la plupart des historiens estiment que l’Egypte est alors un grand pays qui connaît la paix, à la fois intérieure et extérieure. Le pharaon lance quelques expéditions au Sinaï, en Libye, en Nubie, sans pour autant se livrer à une politique de conquête. Il s’agit plutôt de se procurer, par le commerce ou par la force, des marchandises qui font défaut sur les rives du Nil : ressources minières, bois précieux, ivoire, animaux exotiques…

Le peuple égyptien consacre alors une bonne partie de son temps à l’agriculture, sans profiter pleinement de sa récolte. Le pouvoir central en prélève une partie qu’il stocke en attendant la crue. Lorsque le fleuve inonde les terres cultivables, l’activité agricole cesse et les hommes se mettent au service du pharaon. En échange de leur participation aux grands travaux, le souverain leur redistribue les produits stockés. Cette disponibilité des hommes permet l’aménagement du pays mais aussi l’édification de temples et de monuments destinés au pharaon. En effet, la puissance de ce dernier se mesure à la grandeur des monuments funéraires. Dès le début de son règne, le pharaon en ordonne la construction. Djoser fait construire la pyramide à degrés, qui se trouve à Saqqarah, Khéops (Koufou), Khéphren (Khaefrê) et Mykérinos (Menkaourê), pharaons de la IVe dynastie, font construire les trois grandes pyramides de Gizeh. Cette importance attachée aux monuments funéraires s’explique par la nature quasi divine du pharaon. Fils de Râ, le roi des dieux, il jouit d’une survie éternelle, en compagnie de ses ancêtres et des fidèles qu’il consent à faire inhumer près de lui. A l’intention de ces derniers, le pharaon fait construire des mastabas, monuments funéraires modestes, recouvrant des galeries funéraires, non loin de sa propre pyramide.

Dieu soleil, Râ est alors la divinité la plus célébrée des Egyptiens. L’antique Héliopolis, à l’entrée du Delta, lui est dédiée.




Chronologie de la découverte du Nil


[image: ] 90-168. Ptolémée baptise la source du Nil Bleu, Pseboe, ou marais creux ; c'est le lac Tana situé en Ethiopie.

[image: ] 1613. Première découverte européenne du lac Tana par le père Pedro Paez, jésuite en Abyssinie.

[image: ] 1770. Découverte des sources du Nil Bleu par James Bruce, à Gish Abbay.

[image: ] 1774. Publication par James Bruce du livre en anglais Voyages à la recherche des sources du Nil.

[image: ] 1821. Première exploration partielle des gorges du Nil Bleu par Frédéric Cailliaud.

[image: ] 1858. Découverte du lac Victoria par John Speke.

[image: ] 1902. Tentative de descente et de remontée du Nil Bleu, par Macmillian depuis Tana et Jenssen depuis Khartoum.

[image: ] 1925 à 1933. Poursuite du Nil Bleu par ses rives, à dos d'âne, par Cheesman.

[image: ] 1968. Première descente du Nil Bleu, en embarcation, par John Blashford-Snell et son équipe, à la demande d'Hailé Sélassié.

[image: ] 2004. Première descente complète du Nil Blanc, de l'Ouganda jusqu'à Alexandrie, par Hendri Coetzee.
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